
2 LE CANARD

Les Tribunaux Comiques

' a-t-il en provocation dans le sens
léga) du mot? Le prévenu se trouvait-
il en état de légitime défense ? Vous
alleï en juger.

Le président, au prévenu. - Votre
nom?

Le prévenu.- Flicoteau, 34 ans. Je
suis un garçon paisible, je n'aijamais
fait de mal à une mouche.

Le plaignant.- Mais, moi, je ne suis
pas une mouche.

Le prévenu. - Voici comment c'est
arrivé que j'ai flanqué une taloche à
monsieur. J'allais à Saint- Germain;je
me trouvais dans un compartiment
de seconde, seul avecmonsieur. .11 oc-
cupait un coin, moi un autre; nous
nous faisions vis-à-vis. Nous avions à
peine dépassé les fortifications, lors-
qu'il m'adressa la parole. "- On s'en.
nuie bien dans ce wagon, me dit-il; si
j'osals vous offrir une légère distrac-
tien, ça ferait passer le temps agréa.
blement." Je crus qu'il allait me pro-
poser une parti de bonneteau et je le
regardai de travers, lorsqu'il ajouta:
, Je vais vous poser nue petite devi-

nette."
Le plaignant. - Et il m'a répondu:

Avec plaisir." Done, il était consen-
tant I

Le prévenu. - Alors, voilà cet
idiot...

Le président. - Pas d'insulte I
Le prévenu. - Ce n'est pas une in-

suite, c'est pour le désigner. .e ne
sais pas son nom.

Le plaignant. - .lanfousse. Les
dames m'appellent Arthur.

Le prévenu. - Voilà qu'il me dit à
brûle-pourpoint: " - Savez-vous la
différence qu'il y a entre un homme
qui sert bien son pays et les hari-
cots ?" .1 e regardai cet... pardon, ce
Janfousse comme on regarde quel-
qu'un qui a l'air de se payer votre tête.
" - Vous ne savez pas, reprit-il im-
porturbablement,je m'en doutais. Eh
bien, la différence, c'est qu'un mon-
sieur qui sert bien son pays n'a pas be-
soin d'aïeux, tandis que les haricots
ont besoin d'ail, eux i " Le bourreau I
J'eus une crispation, maie je me con-
Mis, etje nie détournai pour con-
templer le paysage. Mais ce Jaufous-
se ne comptait pas me Ificher de sitôt.
" - Maintenant, monsieur, poursui-
vit.il, pourricz.vous nie dire quand
u itrain pris à la gare de l'Est sert de
dentifrice ? " - " Laissez-moi, mon-
sieur", lui dis-je sèchement. - " Ah i
vous avouez que vous l'ignorez. C'est
lorsqu'on prend le train pour Reims
et Sedan. " Et comme je ne bronchais
pas, il insista; " Pour rincer ses dente.
Vous saisissez ? Ah I ah I ah I 1

Le plaignant. - Il n'était pas fort
en calembours, ce monusieur I

Le prévenu. - A ce moment, je fis
un mouvement pour tirer la poignée
de la sonnette d'alarme. Cependant
je me ravisai. Le traître en profita
pour me lancer: - Vous n'en devine
re pas une. Quelle différence y a-t-il
entre un I et un clocher ?''

- " Sapristi I monsieur, m'éorlai-je
avez-vous bientôt fini de me débiter
vs in'epties à cent pour deux sous?"
Mais lui sans se déconcerter: - ' L'I
e'est la voyelle et le clocher c'est là

qu'on sonne. Là consonne, Ah ! ah l
ah I " Cette fois,je ne pus me conte-
nir, je flanquai à mon bourreau une
maltresse gifle.

Le plaignant. - Qui me brisa deux
dents.

Le prévenu. - Deux fausses dents.
Monsieur l'a avoué sur le moment,
car il s'est écrié : " - Vous me devez
uue réparation." - " Une réparation,
lui ripostai-je ; deux de mes amis se
tirndront aux ordres de deux des vô-
tres i " -'' Eh I répliqua-t-il, il ne
s'agit pas de ça. Je parle d'une répa-
ration chez le dentiste. C'est vingt«
francs pièce. "

Le plaignant demandait vingt mil-
le francs de dommages intérêtî, le
tribunal lui accorde quarante francs,
et condamne le prévenu à quinze
jours de prison avec aurais

Le plaignant, au tribunal. - Savez.
vous quelle différence Il y a entre...

L'huissier l'expulse de la salle.

Mme Elmire Poussigueule a bien
des désagréments à cause de son chat,
"un angora. ma chère, qu'il n'y;en a
pas de plus beau dans tout le quar-
tier".

Voici comment tone ces ennuis lui
sont arrivés:

Mme Poussiguenle a, comme voisi-
ne, une dame Vve Colienille, dite la
mère Vespétro, en raison de sa pré-
dilection pour cette liqueur.

Quand la mère Vespétro a bu, elle
a un faible pour les animaux; d ifé-
rement, àjeun, elle ne peut les sen-
tir.

Le chat de Mme l'oussigueule profi-
te surtout de ses crises de sentimen-
talité ; la mère Vempétro le caresse,
le tourne, le retourne, un peu trop
brutalement au gré du minet, car ce-
lui-ci parfois se rebiffe, ainsi que les
débats vont nous l'apprendre.

La plalguante.-Mes doux juges,
voilà l'affaire:

J'aime les animaux, c'est d'instinct;
je m'arrête donc un jour pour cares.
cer le chat de m'acme Poussigueule
ma voisine,une sale bête, pas m'amo
Poussigueule, son chnt.

Le pi ésident. - Continuez.
La plaiguante.-Enfin on pouvait

s'y tromper. V'ià qe c't animal ré-
pond à mes care"ses en me lançant
un coup de griffes, imais un coup de
griffes qui m'a fait une balafre à la
main comme un coup de sabre I
j'peux pas vous le montrer à c't'-
heur, mes doux juges, vu qu'elle
est guérite, mais l'élève en pharma-
cie d'à côté de chux nous l'a vue, et
a constaté une capacité de travail.

Mme Poussigueule.-Ça lui a seule.
ment par arraclhé le poil qu'elle a
dans la main I Vous allez voir, mon
bon président et vous mes chers ju-
ges, si Philaminte, mou chat, n'est
pas la douceur même, e incapable
des coups de sabre dont on l'incrimine
et autres. (Elle prend un panier pla-
cé près d'elle, soulève le couvercle et
exhibe son angora au tribunal.) Vu,
le bijou. N'est-ce pas, moumoute, que
t'es Incapable...

Le chat, se débattant. - Ftttfi (Il
s'échappe due mains de sa maltresse
et se sauve.)

Mme Pousaigueule, éperdue. - Phi,
laminte i ici Philaminte i

Mme Poussigneule, le municipal, le
greflier et quelques personnes de bon-
ne volonté se mettent à la poursuite
du chat, que l'on finit par capturer
sons le fauteuil du président.

Le tribunal déboute la mère Vespé-
tro et la condamne aux dépens.

M me Poussigueule, au panier qu'el-
le brandit. - T'es réhabilité, tu peux
regarder tes concitoyens en face I

V [IT E
Si votre enfant a la coquelnle, soi-

gnez-le avec du 13.% iJ11E 11 lU MA I qui
arrêtera les quinit es si doni l"uruses pour
lu héblé et pour sa pauvre mèe qui le
voit et le sent sonffrir.

A l'école.
-Ou vivait St Jean-Baptiste?
-Dans le désert, .
-Très bien; comment appelle-t-on

ceux qui vivent dans le désert?
-Des déserteurs.

LE PASSE-TEMPS
esi. une superbe revue musicale, litté-
raire et sociale avce t'xLe et musique
qui parait tons les qui.ze joutr Inté-
ressante et utile pour professeurs et
élèves. 8 pages lo texteu et I6 pages de
musique choisie musique de piano,
d'orgue, de violon, de manloline. duos,
etc. Une miagniflique prime est donnée
aux abonnts l'un an. En vente par-
tout, 5c le nîuméro. Abhonnement. $1 50
par année. S'adresser au bureau du
Passe-Temps, 58 St-Gabriel, Montréal.

Envoyez votre nom et votre adresse aujourd'hui.
Vous pouvez l'avoir gratuitement et etre

fort et vigoureux pour la vie.

PROCURE L'AMOUR ET LE BONHEUR DOMESTIOUE

L. W. KE APP, M.D.
Ciomnmient, 'imnporie quel lennie peut-il i Cier maonsieur.-"Voire mnth-,ide agit a-1-Otr' rapideenw-t guéri après îles années de tîirnlblement. rAsulinissantexactnent
inaffrancees, de fuilI>lhue sexuelle, perle dle ceux qu j'aemins. la force fi. lut vignueor

vi tal i té, pertes iministLeu, Yarinee , ,e . et snu , en, l reietil revenuei.,s, et lin reconstitu -
raenî,,er les polit orgneàos anlalbll a lour tlon . Loiut, a fait matlist iimite."'
grandeur et vigueur nai urelleo.

Envoyez miru plemen L vnt-re nom t vnt re Cher mainsieur.-" J'accule rt.cqpt.lon de laEnvnî'z iîn'iemnt otrenomut vtrevôtre et Je nî'ai eii auoîî,e dilloîltd à ansndr esse aiu Dr. L. W. KNAPP', 2143 dill'e Servir îe li recette telle qu'i i11nd et je
Hlnl. Déroit, Mei eri il vou evOrr,î vo. puiila dire en toute vdrité que c'est un speelli-ln,îtiers la recette igrillu avec direuttlons qcoifletee, qui pîrmetra a n' m'arte quel e pour les hvmmes iibieg. Ma fore, ma

m d rr , êur ei.na eroisauce sont grandementlinnmedo se u cîrI, fnleioî. u-inôni a ij annc'orC.g
dmini te. Ceci i-si certninement une cirre
des plus g,îrelsem, et lus urrritiisuiîvants ' Toute correspoi<naneb ftrictement conn-(le ieorrostondanîce Jouernalière îin,cllru
ce que les hommes pensent. de ma générosité. denllelle, envoyée dans nue envoloppe onrdi-

Cher nonsieur.-" veuillez nece pter mes re- InuLIre encletde.
morinen i timbres ponr In vôtre rutu ré. La recette est grstutte pour celui qui encontinbnt.. J'ai fatit ot elimat i sitIleulîrt t dmnee letqe tenod
de votre traitement, et. J'en ni reLird des bé. falt demande et Il veut quo toutle mondjnélees extraordinanlres. Il ui'a complote. l'emploie.
ment renforcé. Je suIs nussi vigoureux que
lorsqueJ'êlan petit garçonule urt vm ne pouvez En cricvant, mentionnez le CANARD.vous Imaginer combie oj sui heuraux." 1


